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« Gloria » de Mark Morris a Bruxelles 

Innovation 
-= 

et tradition americaine 
Le choregraphe americain presente un nouveau programme de ballets, prouvant une 

fois de plus son metier et son originalite . .-

« Gloria », une choregraphie de Mark Morris sur une musique <le Vivaldi. 

-

(Oe notre envoye special.) 
Decidement Mark Morris a du talent. Dix 

jours apres ses eclatants debuts a la Mon­
naie de Bruxelles, ii recidive avec un nou­
veau programme de ballets. Si L 'Allegro ii 
penseroso ed ii moderato etait une creation 
mondiale, ce deuxieme programme reprend 
quatre choregraphies inedites en France, 
mais deja presentees par sa compagnie aux 
Etats-Unis. Trois petites pieces legeres dont 
un solo d'humeur fantasque et le Gloria de 
Vivaldi prouvent une fois de plus le metier et 
l'originalite de ce choregraphe qui vient faire 
carriere en Belgique avec ses danseurs.· 

Mark Morris n'est pas tout a fail un 
inconnu pour les Franc;ais. II y a deux mois, 
au cours du gala de !'American Ballet Thea­
tre, ii dansait lui-meme son pas de deux One 
Charming Night, etrange rendez-vous avec 
un vampire et deux jours plus lard la t�oupe 
de Barychnikov presentait Drink to me only 
with thin eyes qui marque sa filiation avec 
Balanchine et Paul Taylor. 

Ne a Seattle ii y a trente-deux ans, Mark 
Morris se rattache ouvertement a la grande 
tradition americaine. II innove tout en prolon­
geant un passe recent et l'un des grands 
charmes de ses choregraphies est de nous 
rappeler tout ce que nous avons aime dans la 

modern dance depuis vingt-cinq ans. Paul 
Taylor, Merce Cunningham et Lar Lubovitch 
ont laisse des traces indelebiles dans son 
ceuvre. 

Pilobolus apparail en filigrane dans les 
formes que s'amusent a construire les cinq 
solistes de Frisson en ouverture de soiree. 
Un frais hors-d'ceuvre qui regale !'esprit avec 
des figures paralleles ou asymetriques. Les 
mouvements mecaniques et les effets cineti­
ques des dix danseurs en tee-shirts noirs, 
collants rouges et gants mauves (au final) 
evoquent Alwin Nikola"is, comme si Mark 
Morris voulait lui rendre hommage dans la 
Sonate pour clarinette et piano de Poulenc. 

Evidemment, ces petites pieces parais­
sent bien minces comparees aux grands 
rituels de Maurice Bejar!. Mark Morris est le 
choregraphe des phrases courtes et vives 
avec peu de danseurs. II raffine dans le 
detail, triomphe dans la rupture inattendue, 
et dans !'invention d'un langage en perpe­
tuelle mouvance. Pas de theatralisation chez 
lui. mais de la danse pure, du debut jusqu'a 
la fin et depouillee d'artifice. Autre caracte­
ristique: les danseurs sont toujours pieds 
nus et un orchestre ou des solistes accompa­
gnent toujours en direct ses choregraphies. 
Dans le Gloria de Vivaldi comme dans /'Alie-

gro, de Haendel, la Monnaie de Bruxelles lui 
offre des solistes (Lorrain Hunt et Jayne 
West), des chceurs et un orchestre d'excel­
lente qualite, sous la direction de l'Americain 
Craig Smi!h. 

Mark Morris n'illustre pas ce que pourrait 
suggerer l'ceuvre de Haendel ou de Vivaldi. 
Sa choregraphie ne nail pas de la musique. 
Ce sont les mouvements des danseurs qui 
collent a la partition et en epousent les 

I moindres details. Son Gloria pour dix dan­
seurs elastiques n'offre aucune image sulpi­
cienne. Au contraire, les lilies portent des 
jupes courtes modernes, les garc;:ons des 
bermudas uniformement gris. Tous rampent 
a terre et se relevent a tour de role dans un 
curieux mouvement de \'ague, comme soule­
ves par la foi, pour traduire, apres quelques 
episodes mouvementes, une jubilation irre­
sistible qui transcende la musique de Vivaldi. 
Avec Mark Morris, la Monnaie de Bruxelles 
change de cap, mais reste l'une des capitales 
europeennes de la danse. 

Rene StRVIN. 

• L 'Allegro et le Gloria, de Mark Morris, sont 
donnes en alternance a la Monnaie de 
Bruxelles jusqu'au 21 decembre. 


